
  



Je demande la permission de naître 
 

…est un spectacle poétique et musical qui vous fera parcourir certaines des plus belles 
pages écrites par Ricardo Eliecer Neftalí Reyes Basoalto dit Pablo 
Neruda (Prix Nobel de Littérature en 1971), ainsi que les chansons 
les plus emblématiques de la musique chilienne.  
Un grand nombre de compositions originales viendront agrémenter le 
discours dense du poète, comme un trait d’union entre sa pensée et 
sa poésie.  
Les poèmes, tirés principalement de « La Centaine D’Amour », de 
« Vaguedivague » et du « Mémorial de l’île Noire », vous inviteront 
dans l’âme fougueuse, amoureuse, tendre et passionnée de Pablo 
Neruda 

 
 

Présentation du spectacle par Emmanuelle Ravel 
 
L’universalité de sa poésie a fait de Pablo Neruda un chantre de l’humanité parmi les 

plus grands de notre siècle.  
Diplomate, écrivain, homme politique, et surtout poète, il 
incarne une des voix les plus marquantes de ce XXè siècle 
terrassé par les conflits.  
D’une écriture juste et forte, il émeut et bouleverse. Son 
regard sur l’homme et ses tourments, sur la beauté, sur la 
vie, sur l’amour, sur la mort et sur la guerre, nous parvient 
sans entraves. Il est le poète du sage et du simple, du 

ministre et du maçon, de l‘ambassadrice et de la lavandière.  
Ce langage universel, le spectacle "Je demande la permission de naître" le restitue 
précisément. Sans jamais en tarir l’éloquence, il offre aux textes du poète une voix à 
sa mesure, aux accents féminins que ne pourrait renier l’essence même de la poésie 
ici célébrée. 
Cette voix féminine, c’est celle de Marthe Keller. Conteuse, récitante, liseuse… elle 
porte avec justesse tous les accords des plus belles pages de Pablo Neruda.  
Comme un écho à la musicalité des textes, quatre musiciens jouent des airs de 
musique latino-américaine, qui répondent comme un dialogue fiévreux, sensuel ou 
léger à la profondeur des paroles. Une inversion voulue par Vincent Prezioso, 
concepteur du spectacle, où le féminin incarne le verbe, et le masculin la mélodie.  
Sur scène, les musiciens interprètent certaines des plus belles chansons de Violeta 
Parra, Victor Jara, Los Quilapayùn. Mais ce sont aussi des créations musicales et des 
chansons inédites qui illustrent ce voyage fascinant, où la récitante parcourt un 
florilège de textes extraits de recueils comme : « La Centaine D’Amour », 
« Vaguedivague », « L’Espagne au cœur » et « Le Mémorial de l’île Noire ». 
  
Ce spectacle est à découvrir pour son originalité, sa trame humaniste qui envoûte le 
spectateur et le transporte hors du temps et des frontières. La prestation de Marthe 
Keller rend un hommage vibrant à la poésie de Pablo Neruda, le timbre de sa voix tour 
à tour enchante et attendrit, pique et secoue l’âme de chacun.  
Les élans musicaux répondent et s’enlacent à la voix de la poésie incarnée.  
 



« Ce n’est qu’au prix d’une ardente patience que nous pourrons conquérir la cité 
splendide qui donnera la lumière, la justice, la dignité à tous les hommes. Ainsi la 
poésie n’aura pas chanté en vain. »  
 
Par ces mots d’Arthur Rimbaud, Pablo Neruda a conclu le discours qu’il prononça à 
Stockholm en 1971, lors de la remise de son Prix Nobel de Littérature.  
 
La poésie, dans ce spectacle, retrouve sa vocation originelle : s’élever comme un 
chant universel.  

 
Note d’intention Vincent Prezioso 

 
Quand on est face à Pablo Neruda, le poète, ou à Ricardo Eliecer Neftalí Reyes 
Basoalto, l’homme, le premier mot qui vient à l’esprit est : 
humanité.  
Son verbe est si dense, si profond, si essentiel, qu’on ne 
peut le traiter avec légèreté. Il faut donc tout mettre en 
œuvre pour en restituer l’essence, sans jamais distraire 
l’attention du spectateur par des subterfuges qui 
viendraient en troubler la portée du message.  
Nous avons ainsi opté pour une scénographie simple, 
dépouillée. Une table, des chaises dépareillées, des instruments de musique posés là, 
comme oubliés par des musiciens imaginaires, et bien sûr la lumière, seul vêtement à 
tout cela. Elle viendra circonscrire l’indispensable : la narration et la musique.  
La musique, justement, est le trait d’union entre la pensée subjective du poète et sa 
poésie. Elle souligne, lie, transcende son propos, permettant au spectateur d’assimiler, 
de comprendre mais aussi de pleurer, de respirer, de chanter même à l’unisson avec 
Pablo Neruda. Sa voix est incarnée, ici, au féminin par Marthe Keller, qui interprète 
chaque soir ce verbe si intensément, qu’on le croirait inventé par elle sur l’instant. 

 
Brève biographie de Pablo Neruda 

 
Ricardo Eliecer Neftalí Reyes Basoalto, dit Pablo Neruda, est un poète, écrivain, 

diplomate, homme politique et penseur chilien, né le 12 
juillet 1904 à Parral, mort le 23 septembre 1973 à Santiago 
du Chili. Sa mère, doña Rosa Basoalto, meurt deux mois 
après sa naissance. Son père, don José del Carmen Reyes 
Morales, se remariera en 1906.  
De 1910 à 1920, il fréquente le lycée pour garçons de 
Temuco au Chili. À treize ans déjà, il publie ses premiers 
poèmes et textes en prose. À partir de 1921, il étudie la 
langue et la littérature française à Santiago et la pédagogie. 

Il se fait très rapidement une renommée avec ses publications et des récitals de 
poésie. À dix-neuf ans, il publie son premier livre « Crepusculario », Crépusculaire. 
Suit, un an plus tard, « Veinte poemas de amor y una canción desesperada », Vingt 
Poèmes d'amour et une chanson désespérée. En 1927, Il devient consul à Rangoon, 
Colombo, Batavia, Calcutta, Buenos Aires. En 1932, il rentre au Chili, en 1933, il publie 
« Residencia en la tierra », Résidence sur la Terre.  



À partir de 1935, il est consul en Espagne où il entretient des relations amicales avec 
Federico García Lorca, mais aussi avec Rafael Alberti et Jorge Guillén. Après le putsch 
de Franco du 18 juillet et l'assassinat de García Lorca, Neruda se fait l'avocat de la 
République espagnole. Il est révoqué comme consul et commence « España en el 
corazón », L'Espagne au cœur, qu'il publie en 1937. La même année, il fonde le 
Comité hispano-américain pour le soutien à l'Espagne et l'Alliance des intellectuels 
chiliens pour la défense de la culture. En août 1939, il affrète un bateau, le Winnipeg, 
pour transporter des réfugiés espagnols de la France vers le Chili. 
En 1946, Neruda dirige la campagne électorale de González Videla qui, après son 
élection comme président, se révèlera être un dictateur farouchement anticommuniste. 
Le poète réagit par un discours au Sénat portant le célèbre titre d'Émile Zola : J'accuse 
! Il échappe de justesse à son arrestation et se réfugie à l'étranger. Son exil en Europe 
le conduit en URSS, en Pologne, en Hongrie, en Italie. Il visitera également l'Inde et le 
Mexique. C'est là que paraîtra en 1950 son « Canto General », Chant Général, écrit 
dans la clandestinité. L'œuvre est interdite au Chili. En 1949, Neruda est devenu 
membre du Conseil Mondial de la Paix à Paris. En 1953, il obtient le Prix Staline pour 
la paix et en 1955, en même temps que Pablo Picasso, le Prix international de la paix. 
Il rencontre la femme de sa vie, Matilde Urrutia qui l'inspire pour des poèmes d'amour 
d'une fulgurante beauté « Cien sonetos de amor », Centaine d'Amour. De retour au 
Chili en 1952, il publie en 1954 les Odes élémentaires. En 1957, il devient président 
de l'Union des écrivains chiliens, l'année suivante il publie : « Extravagario », 
Vaguedivague.     Cette même année. En 1964, Neruda publie « Memorial de Isla 
Negra », le retour sur son passé et son rêve d'une humanité plus fraternelle. En 1965, 
il est nommé Doctor honoris causa de l'Université d'Oxford. Sa seule pièce de théâtre, 
« Fulgor y muerte de Joaquín Murrieta », Splendeur et Mort de Joaquín Murrieta, est 
créée en 1967. Neruda publie, coup sur coup, « La Barkarole », La Barcarole, « Las 
manos del dia », Les mains du jour et « Arte de pájaros », L'Art des oiseaux. En 1969, 
Neruda accepte le poste d'ambassadeur en France où il rencontrera Mikis 
Theodorakis et où il publiera « La espada encendida », L'épée en flammes, et « Las 
piedras del cielo » Les pierres du ciel, livres, dans lesquels sa méditation sur la 
solidarité nécessaire et le silence du monde, atteint son expression la plus intense. Le 
21 octobre 1971, Pablo Neruda obtient, le Prix Nobel de littérature.  
En 1972, il retourne au Chili et est triomphalement accueilli au stade de Santiago. 
Neruda rédige Incitación al Nixoncidio y elogio de la revolución, Incitation au nixoncide 
et éloge de la révolution. 
Le Coup d'État du 11 septembre 1973 au Chili renverse le président élu, Salvador 
Allende. La maison de Neruda à Santiago est saccagée et ses livres jetés au bûcher. 
Il meurt le 23 septembre 1973, officiellement d'un cancer de la prostate. Cependant, à 
la suite de témoignages convergents (dont celui de Manuel Araya, secrétaire de Pablo 
Neruda) soutenant que Neruda a été assassiné, le parti communiste chilien a 
demandé le 2 juin 2011 l'ouverture d'une enquête pour déterminer les conditions 
exactes de sa mort. Le rapport final corroborera la thèse de l’assassinat 
 
 
 
 
 
 
 
 



Les intervenants 
 
 
MARTHE KELLER 
Récitante 
Depuis ses débuts, Marthe Keller mène une carrière internationale. Elle commence sa carrière 

d’actrice au Schiller Théâtre à Berlin. Elle est révélée en France 
dans les années 1970 avec le feuilleton culte LA DEMOISELLE 
D'AVIGNON et les films de Philippe De Broca dont LE DIABLE 
PAR LA QUEUE. Elle a tourné ensuite dans de nombreux films 
avec Christopher Franck, Claude Lelouch, Benoît Jacquot, Nikita 
Mikhalkov, Mauro Bolognini. Au théâtre, elle a joué sous la 

direction de Sami Frey, Philippe Adrien, Michelle Marquais, Patrice Chéreau, Jorge Lavelli, 
Lucian Pintillié, Claus Peyman, Peter Konwincnny. 
Aux États-Unis, elle tourne avec Billy Wilder, John Schlesinger, Clint Eastwood, Sydney 
Pollack, Jonh Frankenheimer et a pour partenaires Al Pacino (BOBBY DEERFIELD), Dustin 
Hoffman (MARATHON MAN), Marlon Brando (Frormula). Au Carnegie Hall, elle interprète 
JEANNE D’ARC de Honegger avec Seiji Ozawa, qu’elle tournera dans le monde entier et pour 
lequel le NYTimes lui attribue le prix de l’actrice de l’année. En 2002, elle est nominée aux 
Tony Awards pour son rôle dans JUDGMENT AT NUREMBERG, à Broadway. Également 
metteur en scène d’opéra, elle crée notamment LE DIALOGUE DES CARMÉLITES de Francis 
Poulenc à l’Opéra national du Rhin à Strasbourg en 1999 et DON GIOVANNI de Mozart au 
Metropolitan Opera de New York en 2005. Depuis 2005, elle a tourné une dizaine de films, 
dont notamment en 2015 AMNESIA de Barbet Schroeder.  
 
 
VINCENT PREZIOSO 
Montage - Composition – Piano – Chant   
Après des études au conservatoire de Fribourg et à la Dick Groove School of Music de Los 

Angeles, Vincent Prezioso collabore à un grand nombre d’enregistrements 
comme arrangeur, compositeur, musicien et/ou directeur artistique. Pour 
des « Majors » (EMI, Virgin, Warner, Sony, etc.), mais aussi pour des projets 
à compte d’auteurs. En Suisse, il compose pour des artistes aussi divers 
que François Silvant, Maria Mettral, Barbara Hendricks, mais également 
pour un grand nombre de pièces et de comédies musicales, dont 
notamment : « Le Contrat », « Boule de Suif », « Un Noël d’Enfer » avec la 
participation exceptionnelle de Barbara Hendricks. 
 
À Paris, il commence sa carrière de directeur musical et d’arrangeur par un 

succès : « Frou-Frou-les- bains ». Ce spectacle reste cinq ans à l’affiche à Paris et lui vaut de 
recevoir le Molière du meilleur spectacle musical en 2002. Ensuite, il assure les créations 
musicales de : « Mémoire de deux jeunes mariées », avec Julie Depardieu, « Monsieur 
Accordéon » produit par Gérard Jugnot. Le spectacle d’Armelle « Le Voyage en Armélie », « 
Le Monde selon Bulle » de et avec Agathe de Laboulaye, mis en scène par Claude Mathieu 
(de la Comédie-Française). 
Avec Lydie Muller il conçoit et interprète « Parlez-moi d’amour » un spectacle musical et 
burlesque, au théâtre Caumartin, en tournée, puis au théâtre La Bruyère. Spectacle qu’ils 
joueront plus de 200 fois.  
 
Depuis peu, il se met à l’écriture de ses propres spectacles musicaux. Avec Jacques Décombe, 
il coécrit, un spectacle autour de Jacques Offenbach qui s’intitule « Che Viva Offenbach ». 
Avec de Khany Hamdaoui il coécrit un spectacle autour des poèmes de Pablo Neruda et de 
la musique latino-américaine, « Le Mémorial de l’Église Rouge », avec la participation 
exceptionnelle de Marthe Keller. Avec cette dernière il conçoit un spectacle musical et 



poétique toujours autour de la poésie de Pablo Neruda qui s’intitule « Je demande la 
permission de naître » actuellement en tournée.  
Pour le cinéma, il co-compose avec Pierre Charvet et Yuri Buenaventura la musique du film, 
« Ma Femme s’appelle Maurice » de Jean-Marie Poiré. Il compose la musique originale des « 
Gaous » d’Igor SK produit par Jean-Marie Poiré, du « Paravent » d’Agathe de Laboulaye, de 
« Johnny Albert » de Jacques Serres. Pour Luc Besson, il compose la chanson du film de 
Tommy Lee Jones « Three Burials of Melquiades Estrada » : « Donde Estas Papà » interprétée 
par Lila Downs (Grammy Award winner en 2004 et 2013). 

 
 
FRANCISCO GONZALEZ 
Guitare - Voix 
Francisco Gonzalez est né en Colombie. Son initiation musicale fut assurée par son père 

Francisco Gonzalez. Plus tard, il voyage au Mexique, où il réalise des 
travaux d'ethnomusicologie. Il entre à l'École Nationale de Musique de 
l'Université Nationale Autonome du Mexique pour étudier la 
composition avec Juan A. Rosado et Rodolfo Halffter tout en se 
consacrant à l’étude de la guitare classique après sa rencontre avec 
Abel Carlevaro. 
En 1982, il s’installe en France où il étudie la composition avec Katori 
Makino et la guitare classique avec Francis Verba au Conservatoire 

Paul Dukas de Paris. Il a donné des concerts comme guitariste sur tous les continents. 
Francisco González a publié de nombreux écrits dans des revues spécialisées et a souvent 
donné des conférences sur la guitare et la musique d’Amérique latine. Il a réalisé de nombreux 
enregistrements, notamment avec l’Ensemble Recoveco, Roberto Alagna, Arielle Dombasle, 
Lila Downs, Jorge Lopez, etc. Ses compositions sont publiées par les Éditions Henry Lemoine 
et les Éditions Robert Martin. 
 
 
NELSON GOMEZ 
Guitarròn - Voix 
Nelson Gomez est né à Manizales en Colombie où il a débuté ses études de musique avec 

Noel Salazar Giraldo et où il crée divers groupes de musique 
colombienne traditionnelle. 
Il voyage à travers l’Amérique latine et s’installe au Mexique pour se 
consacrer à la recherche ethnomusicologique. Il s’intéresse en particulier 
à la musique de l’État de Veracruz. Il étudie également la composition à 
l’UNAM (Université Nationale Autonome du Mexique) avec Juan A. 
Rosado et le piano avec Luis Mayagoitia. Il fonde avec Francisco 

Gonzalez le Groupe Quimbaya, formation dont le but était d’étudier et de faire connaître le 
folklore latino-américain. 
Depuis 1982, il habite en France où il a étudié la composition avec Katori Makino et la guitare 
classique avec Francis Verba au conservatoire de Paris. Il a également étudié l’arrangement 
et l’orchestration avec François Théberge à l’IACP (école de jazz de Paris). 
Il a donné de nombreux concerts dans le monde entier. Il a également fait divers 
enregistrements avec Arielle Dombasle, Ricardo Sandoval, le Groupe Bacata et le Groupe 
Recoveco. 
 
 
 
 
 
 
 



RAFAEL MEJIAS VEGAS 
Percussion - Voix 
Né le 20 juillet 1964 à San Juan, département de Guarico au Venezuela, depuis son enfance 

il participe comme percussionniste à différentes formations de musique 
populaire.  A l’âge de 15 ans, il est admis au Conservatoire de Musique de 
San Sebastián de Los Reyes pour étudier trompette. Entre 1988 et 1990, il 
a suivi sa formation avec l’Orquesta Nacional Juvenil José Felix Ribas, 
connu aujourd’hui sous le nom d’Orquesta  Sinfónica de Aragua. En 1990 il 
arrive à Paris pour suivre ses études au Conservatoire National de Créteil, 
où il a continué sa formation jusqu`au 1993. De 1993 à 1995, il continue ses 
études de trompette au Conservatoire Régional de Rueil-Malmaison avec 
Éric Aubier. En même temps, il devient chanteur et percussionniste de 
l’Orchestre de salsa et latin jazz Chaworo de Orlando Poleo. Avec Chaworo, 
il participe à plusieurs festivals de jazz  tels que Marciac, Nice, Saint-Louis 

au Sénégal et à d’autres festivals de musique en Italie et au Venezuela. Actuellement, il est 
percussionniste de l’Ensemble Recoveco. Cette formation reconnue parmi les meilleures de 
son style, mélange les musiques du Venezuela avec le classique et le jazz. Avec Recoveco, 
il a participé à des festivals tels que The New Haven Festival aux États-Unis, The London City 
Festival en Angleterre, Les Flâneries de Reims et le Festival de Capvern en France et le 
Festival de Trento en Italie, entre autres. En 2004, Recoveco part en tournée en Colombie 
pour participer à plusieurs festivals de musique traditionnelle. Dès son retour il rencontre 
Richard Gagliano, accordéoniste français l’un des musiciens français le plus connus au monde, 
pour intégrer le Tangaria Quartet. La formation Tangaria Quartet est née d’une rencontre entre 
Richard Gagliano, Rafael Mejias et le virtuose violoniste vénézuélien Alexis Cárdenas. Le 
quartet, qui se complète avec le contrebassiste belge Philippe Aerts, combine le jazz avec la 
musique traditionnelle vénézuélienne et  la musique classique de J.S. Bach. Depuis sa 
formation, Tangaria Quartet a participé aux plus importants festivals de jazz, tels que le 
Festival de Jazz de San Javier en Espagne, le Guinness Jazz Festival en Irlande, le Kaunas 
Jazz Festival de Lituanie, l’April Jazz Festival en Finlande, le Tbilissi Jazz Festival en Georgia, 
le Festival de Jazz de Varsovie en Pologne, et en France le Pommier Jazz Festival, le Jazz in 
Marciac et le Festival de Jazz de Paris, entre autres. Rafael Mejias a collaboré aussi avec les 
mandolinistes vénézuéliens Ricardo Sandoval et Cristóbal Soto. 
 

  



Liste des poèmes et des musiques 
 
 

Poèmes 
 

1. Ode à une lavandière nocturne 
2. Oublié en automne 
3. Centaine d’amour le matin « J’ai faim… » 
4. Centaine d’amour poème 45 « Ne sois pas un seul jour loin de moi » 
5. Centaine d’amour poème 92 « Mon amour si je meurs et si tu ne meurs pas… » 
6. Centaine d’amour poème 90 « J’ai cru mourir et j’ai senti le froid de près… » 
7. Nous avons peut-être le temps 
8. L’Espagne au cœur : j’explique certaines choses 
9. Vingt poèmes d’amour : XII « pour mon cœur suffit ta poitrine… » 
10. Si tu m’oublies 
11. La morte 
12. Il meurt lentement celui qui… 
13. Je demande le silence 

 
 
Musiques 
 

1. Dance Matilde   Alizé Oswald/Xavier Michel/Vincent Prezioso 
2. El cuarto de Tula   S. Sergio 
3. Milonga para Nacer   Vincent Prezioso  
4. Volver a los diecisiete     Violeta Parra 
5. Cancion triste para Marta  Vincent Prezioso (instrumental) 
6. Te Recuerdo Amanda   Victor Jara  
7. Manuel    Francisco Gonzalez 
8. Mi Casa es    Vincent Prezioso/Francisco Gonzalez 
9. No me Digas    Vincent Prezioso/Francisco Gonzalez 
10. El pueblo unido   Los Quilapayùn 
11. Matilde mia     Francisco Gonzalez 
12. Gracias a la Vida   Violeta Parra 

 
 

L’équipe 
 
Récitante     Marthe Keller 
Montage/piano/Chant    Vincent Prezioso  
Guitare/Chant     Francisco Gonzalez 
Guitarròn/Chant    Nelson Gomez 
Piano/Chant     Vincent Prezioso 
Percussions     Rafael Mejias  
Administration /Vente    Elisa Mounier 
Régie Lumière et son     Valentin Jacquaz 
 
 



La presse en parle ….

 



Interviews  
 

Couleurs locales, RTS1, jeudi 28 avril 2016 

http://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/vd-marthe-keller-lit-des-
poemes-de-pablo-neruda-a-rolle?id=7684696 
 
La Puce à l’Oreille, RTS1, jeudi 28 avril 2016 
http://www.rts.ch/play/tv/la-puce-a-l039oreille/video/la-grande-actrice-marthe-keller-
nous-parle-de-son-spectacle-presente-au-casino-theatre-de-rolle-autour-des-
poemes-de-pablo-neruda?id=7685208 
 
NYON REGION TV 
A regarder de 3’ à 7’32 
http://www.nrtv.ch/2016/05/04/la-culture-7/ 
 

 

Contact  
 
Pour toutes informations complémentaires n’hésitez pas à nous appeler 
ou nous envoyer un e-mail. Nous tenons à votre disposition une fiche 
technique détaillée.  
 
 
 
Info techniques          Vente 
Vincent Prezioso          Elisa Mounier 
+33 6 72 08 68 97        +33 6 51 64 70 76 
E-mail : vincentzprezioso@me.com            elisamounier.pro@gmail.com 
 
 

 
 
 


